
sang suivant la taille et le volume du cheval. Puis on at-

tendra les secours médicaux du patricien diplômé qui aura
été requis.

Il faut user des mêmes soins quand le coup de sang est

accompli, c'est à-dire quand il y a chute du malade.

La pression des veines du cou par un collier mal fait ou
trop étroit, l'exposition directe et souvent abusive des ani-

maux aux rayons solaires, les cuurses exagérées et la préci-

pitation dans l'exécution des travaux, surtout pendant les

chaleurs, telles sont les causes déterminantes du coup de
sang. Elles sont faciles à éviter; il sufl&t d'un peu de bon
vouloir. *

Quelquefois, il y a coup de sang à la moelle épinière. L'a-

poplexie de cet organe s'annonce par l'aiFaissemcnt soudain

i?.e la croupe, les membres de derrière s'appuyant sur la face

antérieure des boulets fortement fléchis; la chute du ma-
lade et la paralysie plus ou moins complète des membres
suivent ordinairement de très-près l'apparition de ces pre-

miers signes.

Les douches d'eau très-froides appliquées sans relâche

sur les reins et la croupe sont les premiers et meilleurs re-

mèdes à opposer avant l'arrivée d'autres secours médicaux.

Si ceux ci se faisaient trop attendre, on pourrait amputer
un bout de la queue, afin d'opérer une évacuation sanguine

presque directe et souvent salutaire. On laissera l'animal à
la diète, couché sur une bonne et épaisse litière, et l'on

passera quelques lavements simples.

TÉTANOS OU MAL DE CERF.

De toutes les maladies qui peuvent atteindre nos ani-

maux, le tétanos est à coup sûr l'une des plus graves, en

même temps que l'une des plus faciles à distinguer, à telle

enseigne que tout Tsonne, même étrangère à l'art vétéri-

naire, qui a vu uu ibis un cheval tétanique, ne saurait

plus méconnaître le mal, à moins d'être complètement dé-

pourvue d'esprit d'observation. Le premier symptôme qui

attire ordinairement l'attention est une certaine raideur

dans l'encolure, co-existant dans la généralité des cas aveô

une difficulté évidente de manger et une production abon-

dante de salive, laquelle s'écoule filante hors de la bouche.
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